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L'intrigue suit Kamado Tanjirō , un jeune vendeur
de charbon vivant paisiblement avec sa famille
dans les montagnes. Mais cette vie tranquille
bascule brutalement lorsqu’il découvre, un jour, sa
maison réduite en cendres et sa famille massacrée
par un démon. Sa jeune sœur, Nezuko, est la seule
survivante, mais elle a été transformée en démon.
Malgré cette malédiction, Nezuko montre des
signes inhabituels pour un démon : elle conserve
une part d’humanité, refusant de céder à sa soif de
sang

L’univers de Demon Slayer est riche et captivant,
avec des personnages attachants, des décors

somptueux et une réflexion subtile sur la famille,
le sacrifice et l’espoir. Entre scènes de combats

impressionnantes et moments d’émotion intense,
la série ne laisse personne indifférent.

Demon Slayer, également connu sous le nom de
Kimetsu no Yaiba, est une série de mangas

devenue un véritable phénomène mondial. Créée
par Koyoharu Gotouge, elle raconte une histoire

captivante où se mêlent aventures palpitantes,
émotions fortes et combats. spectaculaires.

Déterminé à lui rendre sa forme humaine, Tanjirō
entame un périple semé d’embûches. Son chemin
croise celui des Pourfendeurs de Démons, un
groupe de guerriers chargés d'éliminer ces
créatures de la nuit qui terrorisent les humains.
Tanjirō  décide de rejoindre leurs rangs pour mieux
comprendre les démons et trouver un moyen de
sauver sa sœur. Ce voyage devient pour lui un
véritable parcours initiatique, où il devra
surmonter ses peurs, affronter des adversaires
redoutables et découvrir des secrets
profondément enfouis sur le monde des démons.

Grâce à son succès, Demon Slayer a également été
adapté en une série animée saluée pour la qualité

de son animation et ses musiques envoûtantes. Le
manga et l’anime continuent de conquérir les

cœurs des fans du monde entier, notamment des
collégiens qui apprécient cette histoire où l’on

apprend qu’il est toujours possible de se relever,
même après les épreuves les plus sombres.



Si vous aimez la mer et ses merveilles, il faut absolument
découvrir Nausicaá, le plus grand aquarium d’Europe, situé

à Boulogne-sur-Mer, dans le nord de la France. Ce centre
national de la mer est bien plus qu’un simple aquarium :
c’est un voyage fascinant à travers les océans du monde.

Ouvert en 1991, il a été conçu pour sensibiliser le public à la
protection des milieux marins tout en offrant une

expérience immersive unique.
À Nausicaá, vous pourrez explorer de nombreux bassins,
chacun mettant en avant des écosystèmes marins variés. Le
bassin tactile est un incontournable : ici, on peut approcher
des raies bouclées, des roussettes (de petits requins), des
plies, et même un homard bleu. Une expérience qui fascine
autant les petits que les grands !

Mais le véritable clou du spectacle est le grand bassin, un
gigantesque aquarium qui abrite une diversité incroyable
d’espèces marines. Parmi elles, des requins gris, des raies

mobulas, des raies guitares et surtout Charles, une
majestueuse raie manta de près de deux tonnes, devenue la

mascotte de Nausicaá.
L’aventure ne s’arrête pas là : Nausicaá propose aussi
d’observer des créatures marines étonnantes comme les
requins zèbres, les requins léopards, les méduses
hypnotiques ou encore les rascasses volantes. Vous
découvrirez également des espèces rares comme les
poissons lumineux des abysses, les araignées de mer
géantes, ou encore les lions de mer et les manchots qui
fascinent toujours les visiteurs.

Au-delà de la découverte des animaux marins, Nausicaá a
une mission essentielle : sensibiliser le public aux défis

environnementaux comme le réchauffement climatique et
la pollution des océans. À travers des expositions

interactives, des vidéos, et des panneaux explicatifs, on
comprend mieux l’importance de préserver la biodiversité
marine. Par exemple, des vidéos immersives expliquent la

chaîne alimentaire ou présentent les plus grands
prédateurs des océans.

Pour les plus jeunes, des jeux éducatifs sont aussi proposés,
rendant la visite à la fois ludique et instructive. Et pour
finir votre journée en beauté, ne manquez pas la grande
boutique souvenirs, où vous trouverez de quoi prolonger
l’expérience chez vous.

Ma visite à Nausicaá a été tout simplement fantastique. J’ai
adoré la diversité des animaux, les informations

passionnantes sur les écosystèmes marins, et surtout, j’ai
appris beaucoup de choses tout en m’amusant. C’est un lieu
idéal pour les familles, les groupes scolaires, ou même pour

une sortie entre amis.

Alors, si vous passez par Boulogne-sur-Mer, plongez sans
hésiter dans le monde merveilleux de Nausicaá. Vous en
ressortirez émerveillés et peut-être plus conscients de
l’importance de protéger nos océans



Voici le top 12 de mes animés préférés :
ONE PIECE

NARUTO
JUJUTSU KAISEN
DRAGON BALL Z

L'ATTAQUE DES TITANS
DEMON SLAYER

SPY X FAMILY
DEATH NOTE

HUNTER X HUNTER
ASSASSINATION CLASSROOM

MY HERO ACADEMIA
FAIRY TAIL

Par Soka

La Japan Expo, c’est un peu comme la Paris Manga et le
Sci-Fi Show, mais en beaucoup plus grand et diversifié. Là

où Paris Manga se concentre sur les animés, la science-
fiction et quelques invités, la Japan Expo plonge

complètement dans la culture japonaise : animés, mangas,
cuisine, traditions, et même des ateliers créatifs. Les

cosplayers y sont encore plus nombreux, et les stands
offrent des choses qu’on ne trouve nulle part ailleurs. Les
deux événements sont géniaux, mais la Japan Expo, c’est

vraiment l’expérience ultime pour les fans d’animés et du
Japon ! 

J'ai passé la journée la plus incroyable de ma vie à la Japan
Expo ! Dès mon arrivée, j'ai été émerveillée par les stands
colorés remplis de figurines et de mangas. J'ai rencontré
des cosplayers qui ressemblaient exactement à mes héros
préférés, et j'ai même pris une photo avec un Luffy ! J'ai
assisté à un concours de danse sur des musiques d'animés,
et tout le monde était super gentil. J'ai goûté des snacks
japonais trop bons, comme des mochis et du bubble tea et
même des plats traditionnels comme les ramens. C'était
magique, et j'ai déjà hâte d'y retourner l'année prochaine ! 



Arrivés au cœur de Tokyo, nous avons commencé notre visite par
l’emblématique place de Shibuya. Comme nous étions en période de
vacances, le quartier était bondé de touristes. Que le jeu COMMENCE !
Puisse le sort vous être favorable.

Midi sonne, la faim et le jetlag se font ressentir. Nous sommes allée dans
un restaurant de ramens très populaire : Ichiran. J'en prends plein yeux,
plein le nez, les odeurs de nourriture sont indescriptibles, mais sont très

agréables. La décoration ressemble à ce que je m'imaginais. Les multiples
reportages et animes que j'avais vu avaient bien retranscrit l'ambiance.

Mais au milieu de cette perfection, un incident se produisit… Tout ne
s’est pas déroulé comme prévu.

Au moment de passé commande, j'avais coché la case des boissons et
choisit un Ramune, une boisson gazeuse typiquement japonaise qui est le
symbole de la complexité japonaise, puisque pour ouvrir la dite bouteille,

il faut faire pression, que dis je ? PRESSION... sur le bouchon qui fera
tomber une bille en verre dans le goulot de la bouteille et vous donnera

enfin accès au breuvage sacré plus sucré que le sucre lui-même. En
vérité, la bille est un système ingénieux qui permet d'empêcher au soda

de se renverser si la bouteille est tenu a 90°.

Au Japon, le processus est un peu particulier : on commande via des
distributeurs automatiques en échange nous recevons des meal tickets

qu’on remet ensuite au personnel après avoir trouvé une table. Jusque-là,
tout allait bien. Cependant, j’ai donné mon ticket au même moment

qu'une des filles qui m'accompagnait , qui avait elle aussi commandé un
Ramune. Résultat : le serveur lui a apporté sa boisson, mais pas la

mienne.

Embêtée, j’ai demandé à ma mère si son amie pouvait expliquer la situation au serveur,
car je ne parle pas japonais et les Japonais ne sont pas connus pour leur maîtrise de
l’anglais.
Sa réponse ?"Débrouille-toi". Sur le coup, j'étais un peu déboussolée, mais bon… pas le
choix. Je me suis donc approchée du serveur et lui ai demandé en anglais si je pouvais
récupérer mon Ramune (bah oui, je l’avais payé !). Le serveur m’a regardée d’un air
étrange, mais il m’a donné la bouteille. Je suis retournée m’asseoir, mais j’ai entendu
des discussions en japonais derrière moi. Sur le moment, je n'y ai pas prêté plus
attention que cela.

C’est seulement en sortant du restaurant que l’amie de ma mère m'a
discrètement traduit la discussion des serveurs. Ils avaient trouvé mon
comportement impoli. La raison ? Je n’avais pas souri ! Bon, certes,
j'aurais pu être plus avenante, mais rappelez-vous : j’avais fait 6 heures
d’avion, j’étais épuisée.

Ma première expérience avec la culture « stricte » japonaise a été des plus éprouvante.
Je sais que les japonais mettent un point d'honneur à la politesse. Mais... Moi. Petite

française (avec mes codes de politesses made in France, mais aussi ma gentillesse) qui
débarque dans ce pays qui m'émerveille depuis toujours, je me suis retrouvé bien

malgré moi face a un fossé culturel.
J'espère juste que les pauvres touristes qui me suivront ne seront pas catégorisés dans

la case « grognon ».
Cela dit, mis à part cette petite mésaventure, j’ai vraiment passé un bon séjour à

Tokyo, mais ça, on en reparlera au prochain numéro.
C’est la fin de cet épisode ! On se retrouve dans la partie 2.

Hey ! Nat here. Aujourd’hui, je vais vous parler de mon expérience lors de
mon voyage au Japon cet été : les endroits que je vous recommande de

visiter et quelques règles à connaître sur place.
Pour commencer, le voyage a été plutôt long : 6 heures d’avion depuis la
Thaïlande (et non depuis la France). Depuis la France on est sur du 12 h à

14h en vol direct et plus encore avec une escale.

Une fois arrivée, j’ai pris le train depuis l’aéroport, sans vraiment savoir à
quoi m’attendre une fois sortie. Dès que je suis descendue à ma station,
j’ai été littéralement assommée par la chaleur étouffante : 36°C ! De quoi
vous faire presque regretter les petites pluies des côtes bretonnes.



LES JEUX VIDEOS ET L'ECOLE
Les deux peuvent-ils coexister ?

Selon les personnes que j'ai interrogées, les réponses
varient. Cependant, concentrons-nous ici sur les

adolescents, et même les jeunes adolescents.

D’après mon analyse, j’ai remarqué que lorsque
quelqu’un a des facilités d’apprentissage ou a trouvé
un rythme optimal pour travailler, il ou elle consacre

généralement plus de temps aux activités
extrascolaires, y compris aux loisirs comme les jeux

vidéo.
Soyons honnêtes : la majorité des élèves n’ont pas

cette aisance. Ils passent des heures à réviser, à
apprendre leurs leçons, et à fournir des efforts
constants dans l’espoir d’atteindre au moins la

moyenne. Ressentez-vous la frustration d’un élève
moyen, passionné de jeux vidéo ? Imaginez avoir une
passion, mais être contraint de la restreindre, voire de

s’imposer soi-même des limites.
Dans ce contexte, le temps devient une ressource

précieuse, mais aussi de plus en plus rare. La gestion
du temps devient alors essentielle : entre les cours, le
sport et même le sommeil, trouver un créneau pour

jouer aux jeux vidéo peut s’avérer compliqué.
Mais pourquoi certaines personnes sont-elles autant
attirées par les jeux vidéo ? Il faut l’admettre, les jeux

vidéo offrent une véritable échappatoire. Ils
permettent de s’évader dans un monde imaginaire, de
s’identifier à un personnage, et de vivre des aventures
palpitantes. C’est une manière de relâcher la pression

après une journée chargée, marquée par une
accumulation incessante d’informations parfois jugées

superflues.
Cependant, l’univers du jeu vidéo comporte ses

pièges. Le principal danger est l’addiction, mais il y
a aussi la tentation d’utiliser le jeu comme excuse.

Nous avons tous déjà dit : « J’ai eu une grosse
journée, je mérite une pause. » Or, certains jeux,
par leur conception, ne connaissent pas de fin et

incitent à une consommation prolongée.
À l’inverse, les devoirs, eux, ont une fin. Une fois
que vous avez terminé votre exercice de français
ou vos révisions en maths, c’est fini. Cela procure
une satisfaction d’accomplissement que les jeux
vidéo, eux, laissent parfois inachevée, générant

une certaine frustration.

Alors, les deux peuvent-ils coexister ? Ma réponse
est oui, à condition de savoir gérer son temps et de

définir clairement ses priorités.



Échecs !
Sur un échiquier, qu'on soit face à un

adversaire humain ou à une intelligence
artificielle, il n'existe qu'une seule vérité : les
échecs, c'est la guerre sous sa forme la plus

pure !

 Au fond, les échecs, ce n’est pas juste un jeu de
stratégie. C’est un vrai duel d’esprit, une leçon
de réflexion, et parfois même une épreuve de

patience. On ne gagne pas toujours, mais
chaque partie nous apprend quelque chose,

que ce soit sur le jeu… ou sur nous-mêmes. Et,
entre nous, si vous perdez trop souvent,

rappelez-vous : même le roi ne peut avancer
que d’une case à la fois. 

Deux armées s'affrontent sur un champ de
bataille de 64 cases, avec des règles de

déplacement aussi strictes que celles d'une
parade militaire. Le pion, humble soldat,

occupe la ligne de front. Ensuite, il y a le fou,
agile et rusé, qui file en diagonale. Le cavalier,
véritable acrobate, bondit par-dessus la mêlée
pour frapper là où on ne l'attend pas. La tour,

imposante et rectiligne, ne connaît que les
lignes droites. Enfin, la reine, pièce maîtresse
et véritable force de frappe, se déplace avec

une liberté déconcertante, que ce soit en ligne
droite ou en diagonale. Elle est le cauchemar

de ses ennemis !

Mais attention, chaque armée a un objectif
clair : capturer le roi adverse. À première vue,
cela semble presque enfantin. Pourtant, dans
ce duel stratégique, le mental est mis à rude

épreuve. En effet, si l'on calcule toutes les
combinaisons possibles lors d'une partie, on

atteint le chiffre vertigineux de 10^123 (un 10
suivi de 123 zéros – même un superordinateur

aurait besoin d'un café pour y réfléchir). Ce
nombre dépasse largement celui des atomes

qui composent l'univers tout entier. Oui, c'est
plus de possibilités que de grains de sable sur

toutes les plages.



On se
retrouve au
prochain.
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